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J(»lic |M>lil(' csjM'cc, liicih' à rrcomiaîln' à sa l<M<' In's IoiUmih'IiI (;lraiij;l<^fï

ai i ièic. sm loiil clie/ \o cj", dont les yeux soiil, on odlic, liés |rraiMls cl

livs saillaiils, à son c*ors(«l(»l (riin Maiic d'ivoire un |mmi jannàlie, r<'hanss<;

dans son luilicii d'uiu» laclic noiic siil)(]na(lran|jnlaire et à ses olylrcs très

allonp;ds. d'un llavc pàlc , rov<Mus d'une pidM'scence très fine, soyeuse,

nii-d[*esst^\

3. The mus Harmandi nov. S[).

Elon(jaliis, paralleliis, nilidiiisciiliis vcl siibopaciis, suhlililer llavido-jnihesccns:

capite sultplanato, poslico vix anguslalo , loviter pmiclulalo, llavo-ochracco, utriii-

(]ue ciica ociilos niacida hrnnnoa; inandibulis rutis, aj)icf' infuscatis; aiilonnis

j;racilil)iis, f'ero loii^jiUidiiie oorporis (cT), hroviorihiis
( $ ), hr-iinneis, articiilis

npu'o flavls, si'ciindt) tortio \i\ brfvioro: protlioraco elylris paido an^justioie , snl»-

qiiadralo ( vol j)aidiirn Iransvorso
( 9 )^ Itruniico, raacida iiiajjna, sulxpiadrala

,

liitea ad an|>;ii)()S aniicos ulrin(pu', lalcrlbns, plus (9) miiiiisvo ) rotiiiidalis,

aille liasim profiinde oniai'|piialis, dorso parum dense punclulato, poslice nlrin-

qne valdo {jihhoso et niedio lonjjiludinaliler sulcalo; anijulis anlicis retusis (c?)

vol rotundalis ( Ç ), poslicis oxlus produclis, dontiilo-aculis
,

sœpius flavo-niacii-

latis; olylris sat dense piiiKlalo-riigulosis, ohsolele costalis, spaisim setulosis, lu-

tois, inacnlis bi uniieis connuenlibiis dense conspersis; corpore subtus pedibusquo

luteis, abdoniiiie, romoribiis ante apicom tibiisquo idlra basim brunnGscentd)us

tarsonim ailiciilo idliino biparlito, unguicuiis omnibus simplicibus. —I^onjj.

9-18 niillim.

Himalaya : Dardjiling (J. Harmand, 1890), d*, 9. —Muse'um de

Paris.

Cette espèce, par rensenible de ses caractères et notamment par les cro-

chets de ses tarses simples dans les deux sexes , me paraît devoir rentrer

dans le genre Thenius iMots. (Eîad.ent., VI, 1867, p. 27), que Lacordaire a

admis dans son Gênera, mais qui semble être resté ignoré de tous les auteurs

subséquents. L'espèce typique {Th. cijmie'ipenms Mots., du Japon) a été

redécrile plus tard par KieseuAvetter, sous le nom de Cantharis venatrix [Berl.

enl. Zeiis., 187 A, p. 971). Les Telephorus khasianus Gorh. , nietallescens

(ïorh. et bon nombre d'autres (]anlharis ou Telephorus asiatiques sont aussi

des Themm. Le genre Telephorops Fairm. {Ann. Soc. eut. Fr., 1886, p. 389)

en est bien voisin , sinon synonyme.

POLYMORPHYSMEDES PasTEURELLA
,

PAR M. G. PhISALIX.

On sait qu'en modifiant la composition chimique des milieux de culture

par différentes substances, entre autres par les antiseptiques, on exerce

une influence très marquée sur le mode de végétation et sur la forme des

Microbes (Guignard et Gharrin, Roux, Metschnikofl", etc.). Quant aux mi-
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lipux (le culture naturels, ils varient avec chaque espèce et ils impriment

aux Microbes des modifications de forme et de virnlence plus ou moins

importantes suivant l'animal et mêmesuivant la région de l'organisme où

se fait la culture. C'est ainsi que le Bacille charbonneux s'allonge de'mesu-

réaient dans les vaisseaux de la Pie-mère (Chauveau), se raccourcit jus-

qu'à prendre la forme de Coccus dans l'organisme du Chien (Phisahx,

Martel), que le Bacille de Koch se ramifie dans les tubercules des méninges

(Babès et Levaditi). Dans certains cas, les modifications sont tellement

profondes, qu'il serait inqiossible de reconnaître dans ces formes anormales

l'espèce microbienne que l'on a inoculée, si l'on n'avait sui\i les différentes

phases du phénomène. Dans le cours de mes recherches sur la maladie

occasionnée chez le Chien par la Pasteiirella cao'iœ et la P. canis . j'ai eu

l'occasion d'observer à quatre reprises différentes , chez les animaux morts

de cetle maladie, une forme mycélienne qui paraissait n'avoir aucun rap-

port avec le Cocco-Bacille spécifique et dont l'aspect et la colorabilité rappe-

lait le Microbe que j'ai décrit chez le Lapin sous ie nom de Bactéridie

Myophage. Cependant, connue je le démontrerai plus loin, on avait bien

a (faire au Cocco-Bacille démesurément allongé. Les observations que j'ai

faites se rapporlent à des Chiens qui ont contracté la maladie après avoir

reçu dans les veines une injection de poison soluble fabriqué par la Pas-

teurella , et c'est dans l'épanchement jjleural et dans le poumon que s'était

multipliée, concurrenunent avec un Streptocoque, la Pasteurella fîlamen-
^

teuse. Pour mieux préciser les conditions, je donnerai le détail d'une

expérience.

ExPKRiËNCK. —Le r^g décemhro 1901, à 11 h. 10, j'inoculo dans la voine

saphéno d'un (ihien basset do h mois, pesant 6 kiiogr. 200, i9> rontimètres

cubes de Pastmirlline. Une minute après l'injection, l'animal est pris d'un trem-

blement généralisé; il devient de plus en plus triste-, à k h. /|5, on voit sur-

venir de la salivation, des mouvements nauséeux qui bientôt sont suivis do

vomissemenis abondants de nourrituie et de déjections diarrhéiques; la respiration

est plus piofonde et plus rapide {fio mouvements à la minute); puis, dès que les

vomiss(;menls de mucosités bilieuses ont cessé, survient un accès de fièvre très

accentué, comme l'indique la marche de la température et du pouls;

TEMPKRATIJRE. RESPIRATION.

1 1.12 38.5 // //

12.00 38.8 /io imperceptible.

2 . 3o A 1.2 32 2^0, très faible.

A . /i 5 A . // //

Le 3o d(''cembre au malin, la température est redescendue à 38, les batte-

ments du coMir sont moins rapides, 1 par minutr', et plus Ibits, ujais la lristess«i

et l'inappétv'nce persislenl.



Le (lôwmhro, r.iiiiinal va un |»cu mictu, il n m;ii){;('' un prii dn s«iii|m';

tenipéralure : iUj.T); yeux Innnoyniils.

L«' i*""^ janvier l'élal s'a{j;j;ravo ; nnicosil/'s |»ui iil('nl(>s «lans les ycnx, liypci -

sécrélion nasale; loniju'iatiiic : 'lo.f); ponls : i-jî!-, la iTspiralioii c.sl i<''jriilièr<' cl

normale : '.lo nionvenienls par minute; la mai clic est pénible; IremMemenl. •

Le 'j janvier, nu^me élal général; lempéralni-e : •^<)..!; Ié|j(^re lM''morra;|ie

nasale |jauclic; poids : f) kilojjr. 070.

Le !i janvier, lempératnre : 38.5; pouls : i()8; l'animal ne man{;e pas cl

mai{jrit de plus en pins; poids : f\ kilojjr. 800.

Le 6 janvier, lemp/'ralnre : 3().9. On coîislale sur la queue une lnm«îfaclion

douloureuse avec lé{i[,'.re moi iilication de la peau, «pii esl dislendui;, roii{{e, sai-

[jnanle ; Texlrémilé de la queue sur une lon<fueur de 8 centimètres est complèle-

nienl insensible. Au niveau de rarticnlation libio-larsienne gaiiclie, on trouve

une fumeur (lucluaule, indolore; on aperçoit de la crépitation tendineuse; à

droite, tumeur analogue au ni\eau du tarse.

Le 7 janvier, la tumeur gauche s'est ouverte spontanément; les tendons sont

à nu.

Le 9, Textrémité de la queue, complètement mortifiée, s'est détachée. De la

tumeur synoviale droite, ouverte au bistouri, s'échappe un liquide couleur café au

lait, riche en leucocytes; c'est une véritable purée du Cocco-Bacille spécifique;

rensemencement en bouillon donne une cultm-e mélangée de Streptocoque et de

Cocco-Bacille; température : 89; pouls : 198; tremblement; poids : A kilogr. 200.

L'étal général parait meilleur; l'animal est urt peu plus gai et a un peu mangé.

Le 10 janvier, vésico-pusiules aux aines, grande tristesse, inappétence com-

plète.

Le 11, l'étal empire et, le 19 au matin, on le trouve mort.

Autopsie. —On trouve au niveau, du trochanter droit, un abcès qui s'est ou-

vert près de la base de la queue. Les lobes inférieurs des poumons sont infiltrés

de sang noir avec plaques d'hépatisalion; il y a un épanchement sanguinolent

dans les deux plèvres. - Rate normale. - Reins congestionnés. Dans les prépara-

lions de l'épancbement pleural et du poumon, on observe un Streploco(|ue qui

prend le gram et un Bacille très allongé, qui ne se colore pas par la méthode

de Gram,

Les cultures du sang sont restées stériles. Les cultures du poumon sont fertiles;

elles contiennent les deux espèces microbiennes trouvées dans les préparations :

un Streptocoque et un Bacille filamenteux très paie que j'ai réussi à isoler et à ra-

mener à la forme de (Îocco-Bacille.

Cette expérience montre que la maladie des jeunes Chiens peut être pro-

voquée par l'injection de toxine seule , ce qui apporte une nouvelle démons-

Iration de la spécificité du Microbe; elle montre que, sous Tinlluence de

rinloxication, des Microbes saprophytes peuvent acquérir une grande viru-

lence; eUe montre en outre que l'association de certains Streptocoques im-

prime à la maladie une marche rapide et un caractère particulièrement

dangereux. Dans ces conditions, le Microbe spécifique disparait souvent et

on ne le relrouve pas dans les tissus, ou bien il se modilie à lel point, qu'il

devient méconnaissable.
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11 sutlit de jeter ks yeux sur la figure ci-jointe pour avoir une idée de

Télendue des varialioiis des Pasleurella. H e-t diffîciie, à première vue, de

ronside'rer ces longs filaments enclievélre's, dont les limites dépassent le

champ du microscope, commeappartenant à la mêmeespèce que ces Cocco-

Bacilles si ténus dont Pasteur nous a révélé l'existence. On trouve quelque-

fois, il est vrai, dans les cultures atténuées du Gocco-Bacille , des formes

bacillaires, mais elles sont rares, et leur longueur n'atteint pas la [Hopor-

lion d'un mycélium filamenteux. Ici , au contraire , ce sojit des éléments

mycéliens formée d'articles généralement assez longs, séparés pai- un

Fig. 1.

espace clair, très souples, se recourbant en tous sens, de telle sorte que les

filaments sont l'epliés sur eux-mêmes et s'enti'ecroisent. Ces formes allongées

])ersistent pendant les jiremières cultures, mais elles diminuent peu à peu

et. au bout de 5 ou 6, les courtes dominent. Non seulement elles possèdent

tous les caractères de culture et de coloration des Pasteurella typiques, mais

elles en ont les propriétés virulentes; l'inoculation intra-veineuse de a à

3 centimètres cubes tue les jeunes Chiens en cinq à dix heures, avec

les mêmes symptômes et les mêmes lésions que si l'on avait injecté une

culture de Gocco-Bacille. Il suflitd'un passage par le Chien pour fiiire dis-

paraître les formes mycéliennes; l'ensemencement du sang donne une cul-

ture typique du Cocco-Bacille.



Ainsi sr (i<uiv<' ('(.ihlic ridciililicalioii <l«' iiijcriiiiiii iwov i.i loiim'

raccourcie stMilr MOUS(-(Minuissioiis jus(|irici. (i'osi un nouvel cxcniplc

«les variations nior|»liol<»|ji(ni('s (|ue ponvcnl snhir les Mici-ohcs sons Tin-

tlncncc (les niodilicalions <ln milieu de cultiue.

I. AcTIOM DE QUELQUESVEMISS SUR LES GLUCOSIDES.

U. /Icr/ov nu i /v v/v de Coitiu sur l^Émulsise,

PAH \I. 1^. LAU^OY.

J'ai j)U constater dans une [)reinière si'rie de recherches ({n'aucun des

}*-lncosides suivants : ainy[>(laline, coniférine, salicine, arbuline el dijjilaline,

ne sont dédonhh's |)ai' les extraits a([uen\ ou ^•lycérin('s (en présence de

thymol on de loluol) de {jlandes parotides on lahiales (le Vipère (F//>cjyu(.s/)/.s),

de Couleuvre ( T. uatrir), deg-landes à venin de Scorpion (Bulhn.s curopncus) .

de Scolo|)en(lre (S. morsitaus) , de Cobra, pas jdns (pie [)ar les solutions (ilt,r('(.'s

à la bougie ou au papier, chantTées ou non, de venin de Cobra pni- en pail-

lellei. Au cours de ces essais, j'avais remarqué (]ue lorsqu'on eflfectuc le

mélange d'une solution de venin de Cobra pur et d'une solution d'émulsine

filtrées au [)apier et rigoureusement limpides, il se produit iiuincdiatcmcut

un louche qui en quelcjues heures se résout en un préci[)ité blanc, grenu,

d'apparence gélatineuse.

Conditions de formalion du précipité. —Le pre'cipité ne se produit pas

dans ie mélange de la mêmesolution d'émulsine avec le venin filtré à la

bougie; dans ce cas, après vingt-quatre heures seulement à la température

du laboratoire ou après six heures à l'étuve à A5 degrés, on observe un fin

granulum au fond du tube à essai ; avec le venin chauffé à 7 5 degrés pen-

dant trois quarts d'heure et débarrassé des albuminoïdes coagulabies à cette

température, le précipité peut encore se produire, mais, comme dans le cas

précédent, il représente un minimum; avec le venin chauffé à 100 degrés,

il n'y a plus trace de précipité ni d'opalescence dans le mélange des deux

solutions. Ces résultats sont donnés pour des solutions de venin et d'émul-

sine neutres au tournesol et mélangées à \olume égal. En niiliea acide,

( 1 9. gouttes de solution de venin + 1 goutte de solution normale HCL), le

précipité a heu au contact de l'émulsine, mais est redissous instantanément

I

ar agitation ; il ne reparaît pas par neutralisation dé la solution au moyen

de GO^Na" à 9. p. 100 : il y a pourtant une légère opalescence. En milieu

alcalin, on peut considérer (hnix cas : t ' l'alcalinité est obtenue par quelques

gouttes de solution COWa' 9 p. 100. 11 y a une légère opalescence au con-

tact des premières gouttes d'émulsine : celte opalescence s'accentue et se

concrète en un dépôt pulvérulent par la chaleur (deux heures d'éluve à


